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Cette carte géographique1 est impressionnante. Elle augure d’un très 
grand bouleversement. De ce gigantesque brassage va naître une toute 
nouvelle situation politique, étatique, linguistique et bien sûr culturelle.

En 398, l’empereur, dans un édit, demande aux propriétaires romains 
de céder le tiers de leurs domaines aux Barbares qui s’installent dans 
l’Empire. Certaines tribus dévastent le pays avant de se déplacer encore. 
Les Vandales en particulier mènent la vie dure aux occupés : leur nom 
désigne aujourd’hui encore des personnes qui démolissent aveuglément 
tout ce qui leur fait obstacle. 

Ce sont les Huns qui, venant de plaines entre la mer Noire 
et la mer Caspienne, s’imposent. Leur puissance réside 
dans leur cavalerie. Ils peuvent se déplacer rapidement et 
changer à tout moment leur tactique. Leur chef de guerre 
est Attila, un homme rusé et imprévisible.

En 407, les Huns avancent jusqu’à Trèves en franchissant 
le Rhin gelé avec les Vandales, les Alains, les Suèves et les 
Burgondes. En relativement peu de temps, il n’y a bientôt 
plus une vallée, un lieu qui n’ait pas été visité par le pas-
sage de ces hordes.

1. https://cmapspublic.ihmc.us

désigne aujourd’hui encore des personnes qui démolissent aveuglément 

Attila représenté par 
Hartmann Scheder
© Fracademic.com

Bulletin AVEG 30.indd   68 18.04.2021   10:28:57



AVEG  |  WVFF

2020
Bulletin 

30

69

Histoire  |  Geschichte

En 413 les Burgondes signent un traité avec l’Empire romain qui les au-
torise à s’implanter en Gaule sur les bords du Rhin, à Mayence et Worms. 
Sur la carte ci-contre, on constate l’éten-
due de ce premier royaume burgonde 
jusqu’au lac de Constance, la Vallée 
d’Aoste et la région le long du Rhône, 
presque jusqu’à Marseille.1

Le patricien Constance force les 
Wisigoths à quitter l’Espagne et à faire 
la paix avec l’Empire romain en échange 
d’une installation en Aquitaine (France).

Honorius célèbre le triomphe à Rome, 
suite au succès du patricien Constance. 
Le rétablissement de l’Empire est illu-
soire : si les envahisseurs semblent 
fi xés comme fédérés et les usurpateurs 
éliminés, les pertes romaines sont en 
revanche considérables. L’Italie, la Gaule 
et l’Espagne ont été ravagées. Le Limes, 
défensif du Rhin au Danube, n’existe plus. Seuls trois corps d’armée ro-
mains subsistent en Dalmatie, en Gaule et en Italie du Nord. La Bretagne 
est perdue, l’Espagne et l’Afrique sont sans défense. Dès 420, un nouvel 
empire se crée : celui des Huns. Mais c’est seulement en 434 qu’Atti-
la, après la mort de Ruas son oncle, et après avoir tué son frère Bleda, 
devient le chef de ce peuple. Il se retire dans les steppes de la Hongrie 
actuelle et les régions entre la mer Noire et la mer Caspienne.

En 431, les Burgondes du Rhin se convertissent au catholicisme. Cinq 
ans plus tard, en tentant de conquérir la Belgique, ils sont battus à Worms 
par les Huns mercenaires de l’Empire romain. Le premier Empire bur-
gonde est anéanti.

Les Burgondes fuient devant les Huns, traversent le Rhin pour se réfu-
gier plus vers le Nord-Est. Une partie de ce peuple cherche aussi refuge 
dans les montagnes de la région qui deviendra un jour la Suisse.

Flavius Aetius est le plus grand chef de guerre des Romains. Il installe les 

1. http://www.la-memoire-de-veyrier.ch/420281747

Le royaume burgonde 
au Ve siècle1
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Burgondes vaincus comme alliés en Sapaudia, dans la région de Genève. 
Il monte vers le Rhin supérieur entre Alpes et Jura pour contrer les 
Barbares et le chef gallois Vortigern. L’empire d’Attila atteint à ce mo-
ment sa plus grande extension, de la mer Caspienne à la mer Baltique, 
au Rhin et au Danube.

En novembre 450, la régente Galla Placidia meurt. En 451, 
Attila remonte le Danube avec les Huns et les Germains qui 
lui sont soumis et envahit la Gaule jusqu’à Orléans. 

Aetius qui a réuni une 
armée de gallo-romains et 
de Burgondes, de Francs et 
les Wisigoths de Théodoric 
Ier bat Attila aux Champs 

Catalauniques près de 
Troyes. 12

Cette bataille qui ne connaîtra fi na-
lement pas de véritable vainqueur, 
infl igera à Attila une première défaite 
morale. En regardant bien le plan de la 

1. https://fr.wikipedia.org/wiki/Attila
2. https://fr.wikipedia.org/wiki/Galla_Placidia

Galla Placidia, 
Wikipedia2

L’empire d’Attila, vers 450, Wikipedia1

Wikipedia1
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bataille sur la carte, on devine la ruse du chef des Huns voulant contour-
ner l’armée du Romain. Mais c’est fi nalement le manque de connais-
sance du terrain qui aura raison de lui sur les Champs Catalauniques.

Alors que les Huns envahissent la plaine du Pô et mettent à sac Aquilée, 
Vicence, Padoue, Vérone, Brescia et Bergame, Ravenne, protégé par ses 
marécages, reste hors d’atteinte. Les habitants de Venise fuient les Huns. 
C’est le pape Léon Ier qui va à la rencontre et négocie avec Attila pour 
qu’il renonce à Rome et se retire d’Italie contre le paiement d’un tribut 
annuel.

Mais la véritable raison du retrait d’Attila est que son pays est en train 
d’être attaqué par l’empereur de Constantinople, donc un retrait rapide 
s’impose avec des troupes qui sont fatiguées et malades.

En mars 453, Attila meurt pendant le banquet de mariage avec Ildikò, 
la fi lle d’un prince. Ildikò s’explique comme un nom tendre avec la 
particule « hild » en nouveau haut-allemand qui rappelle le nom 
« Hildchen ». Dans les Nibelungen la deuxième femme d’Attila (Etzel) 
s’appelle Kriemhild. La fi gure d’Attila continue à vivre sous la personne 
d’Etzel dans les Nibelungen. Bien des endroits sont encore liés à son nom 
comme le nom « Etzelburg » (château d’Etzel) attesté depuis le XIVe 
siècle pour le château situé près de Schwäblisch Gmünd en Allemagne.

Joseph Villeclère, La mort d’Attila, 1820, huile sur toile- Musée des 
Beaux-Arts Jules Chéret © photo Muriel Anssens, Ville de Nice, 2021
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La transition de l’histoire à l’épopée des Nibelungen

D’abord une remarque concernant l’histoire et les époques de l’histoire. 

Il est normal que dans chaque culture - française ou allemande - on 
connaisse les époques qui correspondent à un espace-temps propre à 
chaque civilisation. Si on parle de l’Antiquité, tout le monde sait ce que 
cela veut dire, mais l’Antiquité française n’englobe pas la même époque 
historique que la notion « Antike » en allemand. Le tableau ci-dessous 
veut souligner les différences, surtout celles qui concernent notre sujet.

L’époque romaine au déclin, épuisée et anéantie par les migrations du 
IVe et Ve siècle, se situe dans l’histoire allemande dans le « Moyen-Age 
précoce » tandis que pour la culture française, cette même époque fait 
encore partie de l’Antiquité. 

La différenciation en allemand est très fortement infl uencée par l’évolu-
tion de la langue germanique. On peut dire que l’évolution de la culture 
et de l’histoire allemande suivent l’évolution du langage qui se parle 
dans les différents peuples germaniques.

Hans Gisler, Volume 3 de l’histoire de la famille Gisler, Sion, 2011
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L’histoire de cette évolution est en soit passionnante. En règle géné-
rale, l’évolution de l’allemand va d’un langage très « sombre » (vieil 
haut-allemand) vers une tonalité de la langue bien plus claire (moyen 
haut-allemand).

Un petit exemple : le verbe « gehen » (aller) en vieil haut-allemand se 
prononce « ganga » ou « gangou », encore prononcé de cette façon dans 
le Haut-Valais. Dans le moyen haut-allemand, les voyelles deviennent 
plus claires : on dit alors gangä -> gange -> gehen. 

Les sons se déplacent vers une autre position de la bouche, c’est-à-dire 
d’un «a» fermé à un «a» plus ouvert et fi nalement vers un «e» très 
ouvert.

Le vieil allemand conserve les voyelles des syllabes fi nales mais sans les 
accentuer.
•  mâchon devient machen (faire)
•  demo devient dem (de au datif)
•  pergâ devient Berge (montagne)
•  Gislahar devient Giselher (Gisler)

La langue indo-germanique vient d’une peuplade issue de la région des 
Indes (Indo-Germanen / Indo-germain) à travers les régions de l’Europe 
de l’Est vers les pays nordiques.

Au fur et à mesure que ces peuples croissent, ils sont obligés de s’étendre 
vers le Sud. Ces mouvements s’accompagnent régulièrement d’un léger 
changement de prononciation. 

On distingue aujourd’hui ces poussées vers le Sud par le changement 
qui se passe sur le plan linguistique. En allemand, on emploie le terme 
«  Lautverschiebung » pour désigner le déplacement de son dans les 
mots.

Par exemple, on parle de la « ligne de Benrath » (marken - machen 
Linie), c’est-à-dire les régions des plaines du Nord de l’Allemagne et les 
actuels Pays-Bas qui n’ont pas subi cette mutation . Cette ligne traverse 
toute la région germanophone à la hauteur de Düsseldorf (Benrath est 
un lieu au sud de Düsseldorf). 
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Si bien que les Hollandais parlent de « marken», 
terme qui signifi e au nord de cette ligne «faire». 
Mais au sud de cette ligne, on dit machen.

Une autre ligne est «l’Appel-Linie». Au nord de celle-
ci, on dit « appel » pour désigner une pomme ; au sud 
de cette ligne, on dit « Apfel ». Les deux «p» qui se 
prononcent d’une manière explosive avec la lèvre in-
férieure et supérieure perdent leur sonorité comme 
si on s’appliquait moins pour bien les prononcer. Ce 
genre de phénomène s’observe aujourd’hui aussi 
dans toutes les langues.

Ces petits peuples qui se déplacent ont leurs caracté-
ristiques propres dans leur langage, ce qui explique 
le grand nombre de dialectes qu’on parle dans 
les régions germaniques. Ainsi on parle du vieux 
saxon (Altsächsisch), du vieux bas-allemand (Alt-
Niederdeutsch), le vieil haut-allemand, le moyen 
haut-allemand et fi nalement du haut-allemand 
(Hochdeutsch) qui, malgré son titre, se parle avec 
des tonalités très différentes dans les diverses régions 
germanophones. Le Hochdeutsch est la langue des 
Chancelleries du XVe/XVIe siècle et qui devient l’alle-
mand qui se parlait dans les pays de Saxe (Sachsen).

La ligne verte est 
la «Bernrather-
Linie». La ligne 

rouge est la fron-
tière des nations

Jacques Leclerc, L’aménagement 
linguistique dans le monde, CEFAN
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Conclusion de la carte qui précède :
- le haut-allemand, une langue standard ?
     Non ! Elle présente bien des différences.
- le haut-allemand de la République allemande 
     des variétés d’un standard de langue généralisé
- le haut allemand de l’Autriche 
     des variétés d’un standard de langue généralisé
- le haut allemand de la Suisse
     des variétés d’un standard de langue généralisé

Pourquoi ces explications ?

Parce que les faits de notre histoire racontés dans les Nibelungen se si-
tuent historiquement au Ve siècle. Mais ils ne seront écrits que 550 ans 
plus tard et vraiment découverts encore 600 ans plus tard. Et il faudra 
encore 300 ans pour s’étonner de son importance, 1570 ans après les 
faits. 

Il est évident que l’époque du Ve siècle a laissé des traces dans la mémoire 
des hommes. La fi n d’un immense royaume que celui des Romains et le 
déplacement de toutes ces tribus et peuplades pendant des siècles... il y 
aurait tellement de faits et d’histoires à raconter ...

A cette époque, la transmission orale faisait foi. C’est seulement 550 ans 
plus tard qu’apparaissent des poètes capables de formuler ces histoires 
en strophes métriques sur lesquelles on peut raconter tout en chantant. 
La forme littéraire de la strophe des Nibelungen est absolument unique 
dans la littérature allemande. Bien des poètes ont essayé de la reproduire 
mais sans succès.

C’est de cette manière que les faits historiques mêlés à des intuitions poé-
tiques ont permis la naissance des Nibelungen. Mais l’évolution énorme 
et rapide après le Moyen Age a mis le voile de l’oubli sur ces textes. 

En Suisse, nous avions un historien d’une grande culture - Aegidius 
Tschudi - qui possédait un manuscrit des Nibelungen. Il l’a vendu au 
prince-abbé du couvent de Saint-Gall et c’est là, à la fi n du XVIIIe siècle, 
qu’on a redécouvert ce manuscrit. Peu de temps après, 34 autres ma-
nuscrits mais de diverses qualités ont été découverts. Les scientifi ques 
ont classé ces textes en leur donnant tout simplement une lettre de 
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l’alphabet. Les trois manuscrits les plus anciens, considérés comme les 
plus importants, sont, depuis les travaux de Karl Lachmann, désignés 
comme suit :

Le manuscrit A (Hohenems-Münchener)
• daté de 1280 environ,
• redécouvert en 1779 dans la bibliothèque des comtes de Hohenems 

par Franz Joseph von Wocher,
• vendu à la bibliothèque de la cours de Bavière où il est encore 

conservé,
• constitué de 60 feuillets de parchemin,
• contient le Nibelungenlied dans sa version la plus courte, La Plainte 

et Das Buch der Volkommenheit.

Le manuscrit B
• contenu parmi d’autres oeuvres dans le Codex Sangallensis 857 qui 

date du second tiers du XVIIe siècle,
• conservé par l’historien suisse Aegidius Tschudi au XVIe siècle,
• vendu en 1768 au prince, abbé de Saint-Gall,
• accompagné notamment de Parcifal et de La Plainte.

Le manuscrit C
• contenu dans le Codex Donaueschingen 63,
• redécouvert le 29 juin 1755 par Jacob Hermann 

Obereit dans la bibiliothèque du château de 
Hohenems,

• donné en 1807 au jusriste Michael Schuster,
• acheté en 1815 par le collectionneur Joseph von 

Lassberg,
• à la mort de son propriétaire en 1855, il est trans-

féré à Donaueschingen dans la bibliothèque des 
princes de Fürstenberg,

• conservé depuis 2001 à la Bibliothèque nationale 
du Bade-Würtemberg à Karlsruhe.

Nibelungenlied, 
manuscrit C

Wikipédia
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En 2008, ces trois manuscrits ont été proposés par la Bibliothèque natio-
nale de Bavière au programme de l’UNESCO « Mémoire du Monde », 
auquel ils ont été inscrits en 2009. A ce titre, le Nibelungenlied devient 
le premier exemple de la poésie héroïque à être inscrit au patrimoine 
mondial.

Explication étymologique du nom Gisler

A vrai dire, le nom historique à l’origine en vieil haut-allemand est 
Gisalhar, c’est-à-dire le nom d’un roi du royaume des Burgondes. Dans 
le langage du moyen haut-allemand, les deux «a» se transformeront en 
«e», ce qui donne Giselher.

Dans la saga héroïque allemande (Chanson des Nibelungen), Giselher 
est le plus jeune des trois rois de Bourgogne, fi ls d’Ute. Il est le préféré 
de sa soeur Kriemhild. A la mort de Siegfried, il est encore un enfant. Il 
répond également à la vengeance de sa soeur dans sa lutte au château 
d’Etzel. Il tombe de la main de l’Amelungen Wolfhart.

Signifi cation du nom

Ernst Förstermann édita en 1900, sous le titre «  Altdeutsches 
Namenbuch » (le livre des noms en vieil haut-allemand), un livre qui 
fait encore référence aujourd’hui dans ce domaine. A la page 647, il traite 
la syllabe GIS des noms germanophones des premiers siècles.

La première partie du nom a deux explications
• de vieil-HA : Gisal = lance, projectile, guerrier courageux, lutteur
• de vieil-HA : Gisal = otage, à l’origine un noble prisonnier de guerre.

La racine allemande veut dire : un rejeton noble, un fi ls fi dèle.

La seconde partie Heri = du vieil-HA Herr. Heer dans les Nibelungen est 
Giselher, un roi burgonde.

Du nom Gisalhar viennent : Gisiller - Gisiler (fréquent au Ve siècle) - 
Gislar (connu en l’an 36) - Gisler (en 604, un évêque Benzon écrit une 
lettre à Henri VI contenant le nom Gisler).
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Conclusion : le nom Gisler peut être un noble prisonnier de guerre, un 
fi ls fi dèle ou un porteur d’une arme en forme de rayon.

En reliant les deux termes, on pourrait obtenir « un noble porteur d’une 
lance ».

L’orthographe du nom de famille

Dans la langue allemande, l’orthographe dépend beaucoup de la pronon-
ciation d’un mot. A l’école, on nous disait toujours si on avait un doute : 
« écris comme tu dis ». Je me suis posé la question de l’orthographe de 
notre patronyme. Prenons comme exemple Giselher. Pour bien le pro-
noncer, c’est le «h» de la deuxième syllabe qui nous cause problème. Il 
nous faut faire une petite césure (pause) entre le «l» et le «h» - Gisel-her. 
Mais en allemand, tous les mots à deux syllabes ont l’accent sur la pre-
mière. Cela a pour effet, dans notre exemple, que le «h» a tendance à dis-
paraître. Alors on n’entend plus que Giselher, le «h» a perdu sa sonorité 
et la deuxième syllabe devient un peu plus longue, quant à l’orthographe 
du nom, le «h» s’est envolé.

Les Gisler en Suisse, en particulier dans le canton d’Uri

Les peuples du nord des Alpes ont toujours eu ten-
dance à se déplacer vers le sud . C’est un mouve-
ment qui semble être inscrit dans toutes ces tribus 
qui sortent du mouvement indo-germain. La langue 
allemande s’est transformée chaque fois qu’un mou-
vement vers le sud s’est opéré. Mais il y a un autre 
regard, très pratique celui-là. Pour aller vers le sud, 
surtout en direction de l’Italie d’aujourd’hui, il faut 
franchir la barrière des Alpes. Il y a un passage qui a 
depuis toujours été préféré, c’est le Gothard : pour 
franchir la barrière alpine, il n’y a alors qu’un seul 
col à passer. Tous les autres passages de cette époque 
n’ont pas cet avantage.

Les dignitaires de cette époque ont intérêt à ce que ce 
passage soit accessible tout le temps. C’est pour cette 
raison que les empereurs de l’Allemagne cherchent 
à avoir de fi dèles sujets sur ce chemin. Les Gisler qui 
sont à cette époque très nombreux dans la région le 

Gisler Altdorf UR

d’or à une épée la pointe en 
bas de sable garnie d’azur, 
soutenue en pointe d’un 

mont de trois coupeaux de 
sinople.
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long du Rhin, dans l’ancien pays des Burgondes : il 
est aisé de comprendre que ses vassaux (porteurs 
de lances) se sont déplacés vers le sud, en particu-
lier vers ce pays au pied du Gothard. En 1231, l’em-
pereur Frédéric II rachète aux Habsbourg toute la 
vallée de la Reuss pour y mettre les Uranais sous la 
juridiction directe du roi. 

Vu que nous-mêmes sommes de cette région (nos 
ancêtres du XVIe siècle y habitaient déjà), je me suis 
donc demandé si ce nom était encore bien présent 
dans ce canton. J’ai donc cherché où habitaient les 
Gisler en Suisse.

Ces statistiques relèvent qu’en Suisse, le centre des familles Gisler se 
trouve surtout dans le canton d’Uri. Mais on découvre clairement aussi 

Statistique des Gisler en Suisse, entre 2011 et 2012

Gisler Altdorf UR-SO

D’or à une épée la pointe en 
bas de sable, soutenue en 
pointe d’un mont de trois 

coupeaux de sinople.
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que les régions de Winterthur, de Bâle-Campagne et Soleure sont aussi 
des « centres » où les Gisler ont dû s’implanter avant 1800. Je constate 
aussi que dans le sud de la Suisse (Valais, Tessin, Grisons), notre patro-
nyme n’est pratiquement pas présent. Ceci nous prouve aussi le carac-
tère particulier de notre nom. Nous regardons volontiers vers le nord. La 
tendance « vers le sud » est presque nulle. En Italie, notre nom est très 
peu répandu et, s’il existe, il s’écrit avec « Gh » : Ghisler (là aussi c’est la 
prononciation qui détermine l’orthographe). 

Gisler Winterthur ZH

De gueules au limaçon 
d’argent

Gyseler Adelboden BE

D’azur au verre à pied 
renversé d’or accom-

pagné en chef à dextre 
d’une étoile (6) du même

Gysler Winterthur ZH

De gueules à trois fers 
d’épieu d’argent mou-

vant en pairle d’un 
anneau du même

Dans l’étude sur les familles suisses, on aurait pu inclure ma famille en 
Valais, mais étant pratiquement le seul Gisler dans le canton, nous avons 
passé inaperçu. Pour vérifi er mes propos, je me suis dit que le nombre de 
Gisler dans les capitales des cantons suisses serait un indice. Y aurait-il 
une grande différence ? Le résultat est identique : Uri, Lucerne, Zurich 
Bâle. Par contre, on est étonné que des Gisler soient venus de l’Alle-
magne et de l’Autriche pour s’implanter en Suisse, et même en Suisse 
romande (Genève, Lausanne et Bas-Valais)
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Maria Planzer Franz Xaver Gisler
1629 - 1710

Anna Maria K. Heger
1656 -

Johann Kaspar Gisler
1655 - 1732

Magdalena Schillig
1690 -

Melchior Gisler
1689 - 1740

Barbara Gamma
1738 -

Kaspar Gisler
1732 - 1810

Katharina Josefa Schillig
1786 -

Johann Joseph Gisler
1785 - 1885

Katharina Walker
1828 - 1909

Joseph Marie Gisler
1831 - 1907

Josefa Gamma
1874 - 1963

Joseph Gisler
1871 - 1960

Anna Schmid
1906 - 1990

Anton Gisler
1904 - 1992

Hans Gisler
1938 -
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Le berceau du patronyme Mounir se trouvait à Cordona

Amédée Mounir

Cette énonciation peut à première vue surprendre.

Cordona, situé en dessus de Miège sur la rive gauche de la Raspille était 
jusqu’en 1683 une commune indépendante. A la fi n du Moyen Âge, il 
existait dans la Contrée de Sierre plusieurs seigneuries qui dépendaient 
principalement de l’évêque de Sion. La seigneurie de Cordona appar-
tenait non à l’évêché mais au Vénérable Chapitre de la Cathédrale de 
Sion. Elle comprenait aussi les mayens d’Aminona et d’Aprily ainsi que 
les alpages de Merdechon et du Scex, et l’administration était confi ée à 
un vidomne qui, en principe, était un chanoine du Chapitre. Il exerçait 
la juridiction sur son territoire et prélevait une certaine quantité de blé. 
Résidant principalement à Sion, le vidomne était secondé sur place par 
un métral.

Sur base d’un procès-verbal d’une assemblée de 
1440, il n’y avait encore pas de Mounir à Cordona. 
Les « archives de Preux, Anchettes » nous livrent 
la première preuve de l’existence de notre aïeul. 
Dans un document, un certain Anthillioz (Antoine) 
Mugniery y est cité en 1495. Dès 1513, cette personne 
apparaît à de nombreuses reprises dans le registre 
des reconnaissances de Cordona. Probablement 
Anthillioz provenait du Bas-Valais, qui, à l’époque, 
dépendait du duché de Savoie. Entre Leytron et 
Vouvry, on trouve déjà en 1322 des inscriptions 
avec le même nom. A partir de 1535, son (seul) fi ls 
Egidius Munyr est mentionné dans un document. 
Egydius a dû avoir plusieurs descendants mascu-
lins, puisque, entre 1603 et 1614, Johannes Munnir 

est cité en tant que métral de Cordona et, dans la 
même fonction, de 1615 à 1620 Mauritio Munnyr et 
Henricus Munnyr de 1660 à 1675.

Au XVIIe siècle, beaucoup d’habitants quittaient 
Cordona en direction de Mollens et de Miège. En 
1650, on n’y comptait qu’une cinquantaine de per-
sonnes. Mauritius Munyr de Mollens accédait vers 
1680 à la fonction de lieutenant (suppléant) du grand 
châtelain du dizain de Sierre. Son fi ls Bartholomeus, 

Porte de la cha-
pelle de Mollens, 
dont le donateur, 
Maurice Mounir, 
alors procureur 
de Mollens, a été 
identifi é par les 
initiales  M  M 
accompagnant un 
blason inédit
Photo : G. Cassina
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procureur de Mollens, a joué un rôle important lors de la fusion des 
communes de Cordona et de Mollens en 1683.

Nos ancêtres, attestés par le registre paroissial de Saint-Maurice de 
Laques et dont tous les descendants peuvent être identifi és, s’appellent 
Bartholomeus et Bartholina Munyr. Le fait qu’il s’agisse du procureur 
Bartholomeus de Mollens est possible mais non vérifi able. Du fait que 
les registres paroissiaux ne commencent qu’en 1672, les années de nais-
sance ne sont pas connues. Avant 1672, il n’existe nulle part d’inscrip-
tions régulières sur les naissances, mariages ou décès. 

Explication du nom

Selon l’ethnologue Rose-Claire Schüle et le linguiste Raphaël Maître, à 
la fois la première inscription Mugnery comme plus tard Munyr/Munir 
jusqu’à Mounir correspondent au français Meunier. L’images profes-
sionnelle du meunier se refl ète d’ailleurs dans l’armoirie. Dans tout le 
Bas-Valais, y compris la Savoie, on parlait le francoprovençal. Le nom 
Mugneri se rapprochant plus du français de la Bourgogne a muté en 
plusieurs étapes à Mounir dans le patois de la Noble Contrée (en dessus 
de Sierre). Jusqu’au XXe siècle, il n’y avait pas de règles orthographiques 
pour les noms de famille et les rares personnes qui savaient écrire le fai-
saient à leur guise. Il est ainsi certain que tous les Mounir ressortissants 
du Valais sont des descendants d’Anthillioz Mugneri de Cordona. 

Le prénom « Mounir » dans le monde arabe (en arabe, « le lumineux ») 
n’a aucune relation avec notre nom de famille.

Sources de recherche

Registres paroissiaux de St-Maurice de Laques de 1672 à 1791 (unique 
paroisse de toute la région en dessus de Sierre) ; registres paroissiaux de 
Miège après 1791. Recensements de Miège dès 1829. En plus les publica-
tions suivantes ont rendu service : Olivier Conne, La Contrée de Sierre, 
1991 ; Max Clavien , Le Vidomnat de Cordona et d’Anchettes- Allaman, 
1898. Je suis reconnaissant aux personnes suivantes pour conseils et in-
formations : Hans-Robert Amman, ancien archiviste cantonal ; Chantal 
Ammann, ancienne archiviste du Chapitre de la Cathédrale de Sion  ; 
Bernard de Preux, ancien juge, ainsi que †Rose-Claire Schüle, Raphaël 
Maître, †Théo Clavien et Rémy Mounir.
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Die Wiege des Familiennamen Mounir stand in Cordona

Diese Aussage mag auf den ersten Blick erstaunen.

Cordona, gelegen oberhalb Miège auf der linken Seite der Raspille, 
war bis 1683 eine selbstständige Gemeinde. Die weltliche Macht in der 
«Contrée de Sierre» übte im Mittelalter der Landesbischof aus. Aber 
auch das Domkapitel hatte einen selbstständigen Status und die Hoheit 
über Gebiete, so auch über das Dorf Codona. Zu Cordona gehörten zu 
jener Zeit ebenfalls die Maiensässen von Aminona und Aprily sowie die 
Alpen Merdechon und du Sex. Ein sog. Viztum, in der Regel ein Domherr, 
war der örtliche Gebieter. Er übte die Gerichtsbarkeit aus und zog die 
Abgaben ein. Da diese Lehensherr vorwiegend in Sitten wohnte, wurde 
er vor Ort von einem regionansässigen Mistral vertreten.

Gemäß einem Versammlungsprotokoll von 1440 war um diese Zeit im 
Cordona noch kein «Mounir». Den ersten Beweis für die Existenz unse-
res Stammvater entnehmen wir den «Archives de Preux». Da wird 1495 
in einem Dokument ein gewisser Anthillioz (Antoine) Mugneri zitiert. 
Ab 1513 erscheint dieser mehrmals in Erkanntnislisten von Cordona. 
Möglicherweise stammte er aus dem unteren Teile des Wallis, der zu je-
ner Zeit vom  Herzogtum Savoyen abhing. Zwischen Leytron und Vouvry 
fi nden man bereits ab 1322 Eintragungen mit gleichlautenden Namen. 
Ab 1535 wird sein (einziger) Sohn Egidius Munyr in Dokumenten von 
Cordona erwähnt. Diese wird mehrere männliche Nachkommen ge-
habt haben, denn ab 1603-1614 wird Johannes Munnir als Mistral von 
Cordona ausgeführt und in der gleichen Funktion von Mauritio Munnyr 
und Henricus Munnyr von 1600-1675.

Im 17. Jahrhundert wanderten viele Bewohner nach Miège und Mollens 
ab. 1650 gab es in Cordona nur noch ca 50 Personen. Mauritius Munyr 
aus Mollens stieg gegen 1680 als Statthalter des Grosskastlan zur zwei-
höchsten Persönlichkeit im Zenden Siders auf. Sein Sohn Bartholomeus 
wurde Prokurator von Mollens und spielte 1683 beim Zusammenschluss 
der Gemeinden Cordona und Mollens eine wichtige Rolle.

Unsere Vorfahren die aufgrund des Pfarreiuch von Saint-Maurice de 
Laques (ohne Wohnortsanlage) nachgewiesen sind und von denen 
sämtliche Nachkommen lückenlos aufgezeigt werden können, heißen 
Bartholomeus und Bartholina Munyr. Da die Pfarreibücher esrt 1672 
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beginnen, liegen die Geburtsjahre allerdings im Dunkeln. Ob es sich 
dabei um den Prokurator Bartholomeus aus Mollens handelt, ist nicht 
nachweisbar. Vor 1672 existieren nirgends regelmäßige Eintragungen 
über Geburten, Hochzeiten und Todesfälle.

Deutung des Namens 

Gemäss Ethnologin und Patoisexpertin Rose-Claire Schüle und 
Sprachwissenschaftler Raphael Maître entsprechend sowohl die 
Ersteinträge Mugneri wie später Munyr/Munir bis zu Mounir eindeu-
tig dem französischen «Meunier» (Müller) dessen Berufsbild sich 
auch im Familienwappen widerspiegelt. Im ganzen Unterwallis inkl. 
Savoyen wurde franko-provenzalisch (Patois) gesprochen. Der Name 
Mugneri aus dem Unterwallis weist vermehrten Einfl uss des burgun-
dischen Französisch auf, derweil Munyr und das heutige «Mounir» 
eindeutig dem Patois der Noble Contrée (oberhalb Siders) zuzuordnen 
sind. Bis zum 20 Jahrhundert gab es keine orthografi sche Regeln für 
Familiennamen und die wenigen, die schreiben konnten, taten dies nach 
eigenem Gutdünken. Es gilt als sicher, dass alle aus dem Wallis stam-
menden MOUNIR Nachkommen von Anthillioz Mugneri aus Cordona 
sind. Der im arabischen Raum existierde Vorname «Mounir» (auf 
Arabisch «der leuchtende») hat mit unserem Familiennamen nicht den 
geringsten Zusammenhang.

Nachforschungsunterlagen

Pfarreibücher von St-Maurice de Laques von 1672-1791 (einzige Pfarrei 
der ganzen Region oberhalb Siders bis 1786) ; Pfarreibücher von Miège 
ab 1791. Volkszählungen Miève ab 1829.

Ferner dienten folgende Veröffentlischungen : Olivier Conne, La 
Contrée de Sierre, 1991 ; Max Clavien, Le Vidomnat de Cordona et 
d’Anchettes-Allaman, 1989. Nachstehende Personen haben sich durch 
Beratung un Informationen verdient gemacht : Hans-Robert Amman, 
ehemaliger Kantonalarchivar ; Chantal Ammann, ehemalige Archivarin 
Domkapitel von Sitten ; Bernard de Preux, Alt-Richter ; †Rose-Claire 
Schüle, Patoisexpertin, Raphaël Maître, Sprachwissenschaftler, sowie 
†Théo Clavien und Rémy Mounir.
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Association valaisanne d’études généalogiques

Walliser Vereinigung für Familienforschung
 (1.3.2020-28.2.2021)

Admissions | Aufnahmen

Amrouche Mounir Béatrice 1293 Bellevue
Bressoud Françoise 1964 Plan-Conthey
Constantin Romain 3960 Sierre
Cottagnoud Olivier 1963 Vétroz
Delaloye Patrice 1957 Ardon
Delseth Olivier 1867 Ollon
Dély Isabelle 1920 Martigny
Faval Pierre-Marie 1260 Nyon
Favre Madline 1022 Chavannes-près-Renens
Knupfer Claire Dominique 1950 Sion
Nussbaum Nicolas 1241 Puplinge
Rochon Bernard F-62232 Fouquières les Béthune
Schroeter Jean-Claude 1963 Vétroz
Tamini Jean-Luc 1871 Choëx
Taramarcaz Brigitte et Pierre 1305 Penthalaz
Turin Georges 1893 Muraz-Collombey

Démissions | Austritte
Addy Brigitte 1926 Fully
Bornet Marcel 1996 Basse-Nendaz
Duret Gaëlle F-75018 Paris
Juilland Albano 1911 Mayens-de-Chamoson
Laroche René F-26190 Sainte Eulalie en Royans
Vonlanthen Marcel 1227 Carouge

Décès (portés à notre connaissance) | Todesfälle (die uns gemeldet wurden)

Bochatay Benoît 1904 Vernayaz
Jacquemet de Miauthe Jean F-91160 Longjumeau
Mettaz Dominique 1926 Fully
Venetz Annie-Moria 1950 Sion
von Werra Raphaël 1950 Sion
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En 1989, un petit groupe d’amis 
passionnés crée une association 
pour l’étude de la généalogie dans 
le canton du Valais : Aveg pour 
la partie francophone, WVFF 
pour la partie germanophone. 
Aujourd’hui, l’association réunit 
près de 300 membres, chercheurs et 
collectivités publiques, tous intéressés 
de près ou de loin à la généalogie.

La personne intéressée demande 
simplement son adhésion au moyen 
d’un formulaire d’inscription ad hoc 
que le secrétariat tient à disposition. 
Cette demande est en principe 
acceptée par le comité et avalisée par 
l’assemblée générale annuelle.

Cotisations
Membre individuel & couples : 30 fr. ;
Collectivité : 50 fr. ;
Membres étrangers : 30 euros.
Banque cantonale du Valais, Sion :
CCP 19-81-6
IBAN : CH79 0076 5000 T018 3111 8

Les membres sont invités
• à participer, dans la mesure 

du possible, aux trois réunions 
annuelles ;

• à échanger les résultats de 
leurs recherches avec les autres 
généalogistes ;

• à publier leurs généalogies sur le site 
internet de l’association.

L’Aveg offre à ses membres
• une plate-forme de rencontres entre 

gens passionnés, connaisseurs ou 
débutants ;

• des visites intéressantes, en Valais et 
chez nos voisins (France, Italie, etc.) ;

• un site internet riche et vivant, avec 
un forum de questions :
http://www.aveg.ch ;

• un Bulletin annuel aux contributions 
variées.

Im Jahre 1989 gründete eine 
kleine Gruppe von Freunden, alles 
leidenschaft liche Familienforscher, die 
Vereinigung für Familienforschung 
in Kanton Wallis : Aveg für den 
französisch sprechenden Teil, 
WVFF für den deutschsprachigen 
Teil. Zurzeit besteht unser Verein 
aus ungefähr 300 Mitgliedern, 
private Familienforscher und auch 
Kollektivmitglieder, deren gemeinsames 
Interesse die Familienforschung ist.
Wer an einer Mitgliedscha�  in-
teressiert ist, kann direkt mit-
tels Anmeldeformular ein 
Aufnahmegesuch stellen. Über die 
Aufnahme der Neumitglieder wird an 
der Hauptversammlung abgestimmt.

Beiträge
Einzelmitglieder oder Paare : 30 Fr. ;
Kollektivmitglieder : 50 Fr. ;
Mitglieder aus dem Ausland : 30 euros.
Walliser Kantonalbank, Sitten : 
CCP 19-81-6
IBAN : CH79 0076 5000 T018 3111 8

Wir empfehlen den Mitgliedern,
so weit es Ihnen möglich ist, an den 
dreijährlichen Treff en teilzunehmen. 
Die Erfahrungen und Resultate ihrer 
Nachforschungen mit den andern 
Ahnenforschen auszutauschen.

Leistungen und Angebote für die 
Mitglieder :
• ein Podium für interessierte, passi-

onierte Kenner und Anfänger zum 
Gedanken-austausch ;

• Besuche von interessanten Objekten 
im Wallis so wie bei unseren 
Nachbarn in Frankreich, Italien und 
anderen Ländern ;

• eine Webseite im Internet mit interes-
santen und aktuellen Informationen 
so wie der Möglichkeit Fragen zu 
stellen : http://www.aveg.ch

• ein Mitteilungsblatt das einmal im 
Jahr herausgegeben wird und die 
verschiedensten Th emen behandelt.

L’Aveg en bref | Der WVFF in kürze
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Le Bulletin annuel de l’Aveg paraît depuis 1991.

Les anciens Bulletins sont vendus au prix de 15 fr. l’exemplaire,
excepté le n° 19 – spécial 20 ans – vendu au prix de 20 fr.

NB : Les Bulletins n° 1 à 7 et n° 9 sont épuisés, mais vous pouvez obtenir 
des copies d’articles.

Pour retrouver les articles publiés, voir sous :
http://www.aveg.ch/fr/Ressources/Bulletin.php

Pour les commandes, s’adresser à notre caissière :
Danielle Turin

Chemin de la Scie 8, 1872 Troistorrents
Tél. 024 471 75 72

d.margoison@bluewin.ch

  

Das jährliche Bulletin werden zum Stückpreis von 15 Fr. verkauft ,
ausgenommern die Jubiläumsausgabe, Nr. 19, kostet 20 Fr.

NB : Die Bulletin Nr. 1 bis 7 et Nr. 9 sind vergriff en, aber Sie können 
Kopien der Artikel erhalten.

So fi nden Sie die früher veröff entlichen Artikel:
http://www.aveg.ch/de/Ressources/Bulletin.php

Möchten Sie ältere Ausgaben des Bulletin erwerben?
Kontaktieren Sie die Kassierin, die Ihnen die gewünschten Bulletins umgehend 

zusenden wird:
Danielle Turin

Chemin de la Scie 8, 1872 Troistorrents
Tel. 024 471 75 72

d.margoison@bluewin.ch
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